
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 

Le Cameroun, poumon économique de l’Afrique Centrale est un pays 
indépendant depuis le premier Janvier 1960.  
Il a été sous colonisation Allemande de 1884 à 1916 date à laquelle 
l’Allemagne est expulsé du Cameroun par les alliés. A la fin de la 
première guerre mondiale, la société des nations, va placer le 
Cameroun désormais divisé en deux sous mandat franco-Britannique. 
En 1946 l’organisation des nations unies remplace la société des 
nations et transforme le régime de mandat auquel était soumis le 
Cameroun en celui de Tutelle. 
 
Divisé en deux du fait de la double colonisation franco-Britannique, 
les  deux Camerouns décident le 1er Octobre 1916 de devenir une 
fédération. L’évolution vers l’Etat unitaire Centralisé se mettra alors 
sur pied et, après un référendum en 1972 la république fédérale du 
Cameroun deviendra république unie du Cameroun et tout 
simplement république du Cameroun en1984. Cette évolution 
unitaire n’a en rien édulcoré les traces de la double colonisation 



franco britannique puisque le Cameroun compte 10 provinces dont 8 
sont Francophones et 2 Anglophones. 
 
Le Cameroun  a une superficie de 475000km² et est situé en Afrique 
Centrale dans le golfe de Guinée. Il a pour pays limitrophes : au Nord 
le Tchad, au Sud le Gabon, le Congo, la Guinée équatoriale, à l’Est la 
république Centrafricaine, à l’ouest le Nigeria et enfin au sud-ouest 
l’océan Atlantique. Le relief Camerounais est diversifié, il est constitué 
de plaines, de hauteurs volcaniques isolées (donc le seul encore en 
activité est le mont Cameroun), de chaînes de montagne des collines 
et des plateaux (dont le plus important est le plateau de l’Adamaoua 
où tous les cours d’eaux du Cameroun prennent leur source). 
 
Le climat est toujours chaud et plus sec vers le Nord avec une 
certaine fraîcheur dans la partie ouest du pays. La forêt vierge et 
dense du Cameroun regorge des essences rares et précieuses, la 
savane Camerounaise est le haut  lieu de l’élevage bovin. 
 
Le sous sol Camerounais est très riche, bauxite, rutile, or, cobalte, 
pétrole, et plusieurs autres ressources minières s’y trouvent. 
 
La diversité culturelle est une des richesses du Cameroun puisque le 
pays peuplé de plus de 16 millions d’âmes compte plus de 250 
groupes ethniques. Les religions chrétiennes, musulmanes et 
animistes y font bon ménage. La paix est l’un des plus grands atouts 
du Cameroun quand on sait que l’Afrique est malheureusement très 
souvent le théâtre  de plusieurs conflits. 
 
Au lendemain des indépendances, le Cameroun, sous l’impulsion de 
son premier Président Ahmadou Ahidjo a opté pour une politique 
économique interventionniste caractérisée par l’intervention de l’état 
dans la quasi-totalité des secteurs de la vie économique. Cette 
intervention tentaculaire de l’état a très tôt entraîné son 
essoufflement et, sous l’impulsion des institutions de bretton woods, 
le Cameroun s’est ouvert à l’économie libérale caractérisée par le 
désengagement de l’Etat (politique de privatisation) au profit du 
secteur privé. 
 
Cette politique de privatisation qui est menée sous la houlette  du 
Président Paul  Biya qui est à la tête du pays depuis 1982 a eu 
l’avantage de booster des secteurs comme celui de la téléphonie 
mobile avec l’entrée sur le marché camerounais de l’entreprise 
française orange Telecom et de l’entreprise Sud-Africaine MTN aux 
côtés de la Cameroun Télécommunication. 



 
Près de 70% de la population Camerounaise vit de l’agriculture. Les 
principales cultures d’exportation au Cameroun sont : la banane qui 
est certainement la meilleure au monde, le thé, le cacao, le coton, le 
caoutchouc, le bois. Les cultures vivrières au Cameroun sont denses 
et variées eu égard à la diversité de son climat et de son  relief.  
 
Depuis 1990 le Cameroun s’est ouvert au multipartisme et compte 
plus de 250 partis politiques légalisés.  
 
L’indépendance de la presse est affirmée et se consolide chaque jour 
un peu plus. Plusieurs chaînes de radio et télévision peuplent le 
paysage audiovisuel Camerounais. 
 
Le Cameroun est membre de plusieurs organisations internationales, 
notamment : l’organisation des nations unies, l’union africaine, 
l’organisation pour l’harmonisation en Afrique du droit des affaires 
(OHADA), la conférence interafricaine des marchés d’Assurance, la 
communauté économique et monétaire de l’Afrique Centrale, le 
Commonwealth etc.… 
 
Le Cameroun est également le siège  de plusieurs institutions 
notamment : l’organisation africaine de la propriété intellectuelle, la 
Banque des Etats de l’Afrique Centrale, le secrétariat permanent de 
l’OHADA etc.  
 
Le Cameroun s’ouvre au monde grâce à ses aéroports internationaux 
de Douala la capitale économique du pays,  de Yaoundé la capitale 
politique et de Garoua dans le Nord du pays. Le pays a également des 
aéroports nationaux à Tiko dans le sud ouest et à Bafoussam dans 
l’ouest. 
 
Le Cameroun à de nombreux ports fluviaux et maritimes qui lui 
permettent d’effectuer aisément ses échanges avec le monde. Les 
nombreuses plages, chutes et le relief pittoresque font du Cameroun 
une agréable destination touristique. 
 
Le Cameroun compte une kyrielle d’universités publiques et privées et 
le budget du ministère de l’éducation   est le plus important du pays. 
 
L’admission du Cameroun à l’initiative PPTE et l’atteinte prochaine du 
point d’achèvement font naître beaucoup d’espoir relativement à 
l’accélération du processus de développement du pays. La lutte contre 
la corruption dont l’un des épisodes les plus marquants a été 



l’arrestation de plusieurs responsables d’entreprises publiques et 
ministre est une preuve irréfutable de la décision du gouvernement à 
lutter contre la mal gouvernance. 
 
L’hospitalité des populations Camerounaises, la diversité du 
Cameroun dans tous les domaines font de lui une ‘‘Afrique en 
miniature’’. Avec la sécurité juridique et judiciaire apportée par la 
signature du traité de l’organisation pour l’harmonisation du droit des 
affaires en Afrique, investir  au Cameroun est un pari gagné d’avance. 
 
 


